
        
            
                
            
        

    
	Ismail El Archi

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Madonna della lettera

	Volume 3

	Recueil

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Ismail El Archi

	ISBN : 979-10-377-6599-4

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	
 

	 

	 

	 

	 

	La Marseillaise 2.0

	 

	 

	 

	Allons enfants de la patrie,

	Le jour de gloire est arrivé,

	J’ai jadis été crucifié,

	Tué par ma propre fratrie,

	Mais Dieu m’a ressuscité,

	Et même si la tyrannie,

	Est contre nous en vérité,

	Ne levons pas l’étendard,

	Qu’il soit sanglant ou non,

	Un peu comme tous ces connards,

	Qui font crier les canons,

	Comme Napoléon,

	Qui dort au Panthéon,

	Au milieu d’œuvres d’art,

	Entendez-vous dans les campagnes,

	Mugir ces féroces militaires,

	Voyez-vous ces étrangères,

	Voler le pain de nos compagnes,

	Aux armes citoyens,

	Ça, ce n’est pas bien,

	Formez vos bataillons,

	Incitation à la rébellion,

	Marchons, marchons, qu’un sang impur,

	Abreuve nos sillons,

	C’est pire que la dictature,

	Au Nom de Dieu mon Père,

	Qu’ils s’en aillent du Mali,

	Ils sont la maladie,

	Et ils font vivre l’enfer,

	Tout ça par leurs armes,

	Qui font couler des larmes,

	Et des rivières de sang,

	Car ils tuent des innocents,

	En vérité je vous le dis,

	Posez vos armes à terre,

	Ou ce sera l’enfer,

	Plutôt que le paradis,

	En vérité je vous le dis,

	Posez vos armes à terre,

	Ou ce sera l’enfer,

	Plutôt que le paradis,

	Allons enfants de la patrie,

	Le jour de gloire est arrivé,


 

	 

	 

	 

	 

	L’étranger

	 

	 

	 

	Les étrangers.

	Ça fait peur comme un campement de Tziganes,

	Mais c’est beau comme un son de guitare gitane,

	Et comme une fleur qui fane, ils sont éphémères,

	Certains ont pris la mer, pour venir,

	Et d’autres sont venus par les airs, ils ont tous un point commun.

	L’espoir d’une vie meilleure et le désire de fuir la misère, quitte à traverser un désert.

	 

	T’as vu ma gueule d’étranger ?

	Ma gueule de bougnat des tranchées,

	De bougnoule qu’on veut étrangler,

	Que je ne peux changer,

	Je n’ai pas la gueule de l’emploi,

	Personne ne veut de moi,

	Sauf si je deviens roi,

	Mais je n’ai pas de toit,

	Je dormais à la belle étoile,

	Et mes sœurs portaient le voile,

	C’est pour tous les étrangers,

	Les gens un peu étranges,

	Ceux qui ne sont pas des anges,

	Ceux qui ne croient plus aux prophètes,

	À qui on cherche des poux sur la tête,

	Parce qu’ils ne sont pas bêtes,

	Les gens un peu spéciaux,

	Qui ne sont pas comme les autres,

	Mais qui sont de bons apôtres,

	Qui ne plante pas dans le dos,

	Les noirs, les jaunes, les bleus même,

	À qui on jette la pierre,

	À qui on fait des problèmes,

	M’en est témoin Dieu le Père,

	Les gens du 4e sexe,

	Et les homosexuels,

	Qui accumulent les exs,

	Avec excès de zèle,

	Ceux-là qu’on va frapper,

	Alors qu’ils nous ont rien fait,

	T’as vu ma gueule d’étranger ?

	Ma gueule de bougnat des tranchées,

	De bougnoule qu’on veut étrangler,


 

	 

	 

	 

	 

	Sahara

	 

	 

	 

	J’aperçois l’oasis de Ouarzazate,

	Dans ce désert je me déshydrate,

	N’est-ce pas un mirage ? Ou bien une image ?

	De la misère qui me rend plus sage,

	Me pousse à regarder vers les nuages,

	Cette misère qui m’accable,

	Et me courbe le dos,

	Rien à mettre sur la table,

	Et jamais de cadeau,

	C’est vraiment abominable,

	De porter ce lourd fardeau,

	C’est comme le prophète Moïse,

	Errant dans le désert du Sinaï,

	Guidant son peuple vers la terre promise,

	Sur un air de raï,

	Rien manger ça fait si mal,

	Mais Dieu fera descendre la manne,

	C’est comme les gens du Sahara,

	Comme Abraham et Sara,

	Et ce bédouin qui te sourira,

	Quand tu seras arrivé à bon port,

	Kima nour fi l dhalam,

	Kima halal fi l haram,

	Kima l kalam wa qalam,

	Le soleil brûle comme la flamme,

	Dans le désert de l’âme,


 

	 

	 

	 

	 

	Camorra

	 

	 

	 

	Dans les rues du vieux Napoli,

	Un bruit sourd a retenti,

	C’était un tout petit,

	Bambino con una arma,

	Des cris et puis des larmes,

	Des petits piranhas,

	Nagent le long de la baie,

	Avec les camorras,

	Qui vendent de la mort aux rats,

	Les armes ont encore tiré,

	Sur un terrain à Scampia,

	Dans la pénombre le soir,

	Se passe un tas d’histoire sombre,

	La mafia se cache dans l’ombre,

	 

	À Segondigliano,

	Che triste destino,

	Per questo Bambino,

	Piccolo Antonio,

	Attrapé par la Camorra,

	Questo è miseria,

	Alora bisogna,

	Guadagnarsi da vivere,

	Solo per mangiare,

	Maladetta camorra,

	Maladetta camorra,

	 

	La belle Campanile se meurtrit,

	Et le Satan maudit rit,

	En voyant ce grand spectacle,

	Les gens attendent un miracle,

	Comment mettre en débâcle,

	Une armée de petits soldats,

	Qui font la guerre dans la rue,

	En sirotant un soda,

	On se dit qu’on en peut plus,

	De la drogue du crime du sang,

	Et même du soleil brûlant,

	Qui frappe sur les têtes l’été,

	Santa Lucia a pleuré,

	En voyant ses fils se déchirer,

	 

	À Segondigliano,

	Che triste destino,

	Per questo Bambino,

	Piccolo Antonio,

	Attrapé par la Camorra,

	Questo è miseria,

	Alora bisogna,

	Guadagnarsi da vivere,

	Solo per mangiare,

	Maladetta camorra,

	Maladetta camorra,


 

	 

	 

	 

	 

	Sono un pentito

	 

	 

	 

	Sono un pentito,

	Je me suis repenti,

	Mais j’ai les familles à dos,

	Les anciens veulent ma peau,

	Dieu sait qu’il ne m’aime pas,

	Ceux de la Cosa Nostra,

	Ceux que j’ai aimés,

	Et que j’ai côtoyé,

	Je me repends de mes actes,

	Je l’ai décidé avec tact,

	Sono un pentito,

	C’est fini le bédo,

	C’est fini la coco,

	Je n’en fais plus le commerce,

	C’est dans l’art que j’exerce,

	J’ai quitté la pègre,

	Alors je suis leur nègre,

	Ils m’en font voir de toutes les couleurs,

	Ils s’amusent sans doute avec mon cœur,

	Et même les tueurs,

	Ils ont voulu me liquider,

	Quand je me repentais,

	Perché sono un pentito,

	Je me suis repenti,

	Alors je me fais tout petit,

	Car ma tête est mise à prix,

	Je suis paranoïaque,

	Et y a de quoi l’être,

	Car peut-être qu’un maniaque,

	Pourrait venir me buter,

	J’ai moins de valeur qu’un macaque,

	À leurs yeux de démons,

	Mais bon laissons tomber,

	Dangereux comme des lions ils sont,

	Je suis doux comme un agneau,

	Sono un pentito,

	J’ai des ennemis dans le dos,

	Qui veulent tous ma peau,

	Je porte le fardeau de la repentance,

	Sono un pentito,


 

	 

	 

	 

	 

	La vitta è dura

	 

	 

	 

	Incredibile ma bene vero,

	Come la vitta è formidabile,

	Ma anche duro difficile,

	Alora immobiliare bisogno,

	Per fare qualque euros,

	O solamente per dormire,

	Ho visto molto bambini,

	Vendando di canna,

	Per guadagnare soldi,

	E anche dare alla Mama,
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